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Résumé
L’étude a consisté en la réalisation, de Janvier à Septembre 2011, d’un inventaire des Fourmis (Hymenoptera, Formicidae) dans cinq écosystèmes différents de la wilaya de Tizi-ouzou distante d’une centaine de kilomètres de la capitale. L’étude s’est réalisée dans trois stations  appartenant à des milieux forestiers et deux stations à des milieux agricoles. L’utilisation pots-barber selon un transect a permis la récolte de 19 116 individus appartenant à 15 espèces et à 3 sous-familles (Myrmicinae, Formicinae et Dolichoderinae). L’abondance relative des espèces montre la prépondérance de  Crematogaster scutellaris et Tetramorium biskrensis au niveau des milieux forestiers et de Tapinoma simrothi dans les milieux agricoles. Les  cinq stations d’étude présentent une bonne diversité en terme d’espèces et les fourmis récoltées semblent être inféodés à chaque type de milieu (forestier ou agricole) et suivent un gradient altitudinal entre les diverses stations. 
Mots clés : Formicidae, inventaire, Tizi-ouzou, richesse spécifique. 

Introduction
Les fourmis sont parmi les insectes les plus communs et se rencontrent dans la majorité des écosystèmes terrestres (PASSERA & ARON, 2005). Leur biomasse mondiale dépasserait même celle des êtres humains (HÖLLDOBLER & WILSON, 1996 ; PASSERA & ARON, 2005). Avec plus de 12 500 espèces décrites à ce jour (AGOSTI & JOHNSON, 2005), ce groupe d’insectes présente un grand intérêt comme indicateur de la biodiversité (CAGNIANT, 1973 ; SOMMER & CAGNIANT, 1988 ; ALONSO, 2000).
De plus, les fourmis forment l'un des groupes majeurs d'êtres vivants dans de nombreux habitats, pouvant représenter jusqu'à 15% de la totalité de la biomasse animale, voire 94% des individus et 50% de la biomasse en arthropodes dans la canopée des forêts tropicales (HÖLLDOBLER & WILSON, 1990). Dans les forêts tropicales amazoniennes, il a même été estimé que le poids sec de l'ensemble des fourmis équivalait à environ quatre fois celui de tous les vertébrés terrestres (HÖLLDOBLER & WILSON,1994).
La conséquence principale de ce succès écologique est l'impact qu'ont les fourmis sur
l'existence et l'évolution des autres constituants de la biomasse. En effet, elles constituent les
principaux prédateurs d'arthropodes et dans certains cas les principaux herbivores. Les
fourmis modifient également leur environnement physique par leurs activités d'excavations
qui peuvent rivaliser avec celles des vers de terre. L'accumulation de matière organique au
sein ou à proximité des colonies contribue, en outre, à l'enrichissement du sol notamment en
azote et en phosphore, éléments indispensables à la croissance de nombre de végétaux (BEATTIE,1985 ; BEATTIE & HUGHES, 2002). L'impact profond des fourmis sur les communautés d'êtres vivants peut aussi se mesurer par la diversité des interactions dont elles sont la cible. Ainsi, les relations entre plantes et fourmis fournissent de très nombreux exemples de mutualismes qui sont basés, en grande majorité, sur la dispersion des diaspores ou bien sur la protection indirecte des plantes via les capacités prédatrices des fourmis. 
En Algérie, malgré l’importance de ces insectes, peu d’études ont été réalisées sur la diversité et la répartition des fourmis.  En effet, la systématique de la  myrmécofaune algérienne  n'est semble-t-il connue, à ce jour, que par les travaux de BERNARD (1951-1983) et ceux de CAGNIANT (1966-2005). 
Des travaux de recensement des peuplements de fourmis et l’étude des aspects concernant leur systématique permettront une réactualisation des connaissances et la détermination de l’importance de ces insectes dans les études écologiques. 
 C’est dans ce contexte que s’inscrit le présent travail qui consiste en la réalisation d’un inventaire de la myrmécofaune dans quelques milieux forestiers et agricoles de la Kabylie afin de mieux connaitre sa composition et la distribution des espèces récoltées. 
Présentation des régions d’étude
Nous avons réalisé la présente étude dans différents milieux de la Kabylie (dans la wilaya de Tizi-Ouzou, distante d’une centaine de km d’Alger) à différentes altitudes (figure 1). 
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Figure 1 : Localisation géographique des différents sites d’étude dans la wilaya de Tizi-ouzou. 
1. La station d’Ighil M’heni de la région d’Aghribs située à 300 m d’altitude et à 40 km au nord-est de Tizi-Ouzou, 
2.  La station d’Azazga située à  500 m d’altitude et à une quarantaine de km à l’est de Tizi-ouzou 
3.  La station Tazerouts de la région d’Ain El Hammam (A.E.H.) située à 1200 m d’altitude et  à 45 km environ à l’est-sud-est de la ville de Tizi Ouzou.
4. Un verger d’agrumes et un verger de pêcher à Oued Aissi située à Tizi-Ouzou à 200 m d’altitude.
L’inventaire réalisé au niveau de ces différentes stations a duré neuf mois : de Janvier à Septembre 2011, à raison de deux sorties par mois (première et deuxième quinzaine de chaque mois).
 Méthodologie 
Durant cette étude, la méthode d’échantillonnage adoptée,  sur le terrain, est celle des pièges-trappes ou pots- barber. Cette  méthode permet la capture de divers arthropodes marcheurs, ainsi qu’un grand nombre d’insectes volants qui viennent se poser à la surface ou qui y tombent emportés par le vent. Elle consiste en l’utilisation de boites de conserves d’un litre de volume. Le matériel est enterré verticalement de sorte que l’ouverture soit à ras du sol. La terre est entassée autour de chaque pot afin d’éviter l’effet barrière pour les petites espèces. Les boites sont placées selon la méthode du transect qui consiste en une ligne matérialisée par une ficelle le long de laquelle les pièges sont posés. Dix pots sont placées en ligne équivalent à un piège tous les cinq mètres. Le remplissage des pièges se fait jusqu’au 1/3 de leur contenu en y ajoutant un détergent pour faciliter la fixation des insectes. Le contenu des boites est récupéré après 48 heures. 
Selon Chazeau et al. (2004), les pièges de barber donnent une assez bonne image des communautés de fourmis. Ils sont révélateurs de la densité-activité des invertébrés se déplaçant à la surface du sol et permettent de comparer des peuplements entre zones (composition faunistique, diversité, espèces dominantes). 
            Au laboratoire nous avons procédé au tri des échantillons en séparant les individus des différentes espèces capturées. Puis, nous avons procédé à l’identification des différentes espèces et au calcul du nombre d’individus pour chaque espèce.
Pour exploiter les résultats obtenus au cours de cette étude, différents indices écologiques de composition et de structure sont calculés pour l’ensemble des espèces inventoriées. Les indices de composition calculés sont :
Richesse moyenne (S)
Pour chaque station, nous avons calculé la richesse spécifique moyenne. Elle correspond au nombre d’espèces collectées au moins une fois au cours de différents relevés obtenus à des moments différents.
 Abondance relative ou fréquence centésimale
Elle se calcule selon la formule suivante :
AR(%) = (ni / N) ×100 
AR(%) : Abondance relative
ni : Nombre d’individus de l’espèce i
N : Nombre total de tous les individus constituant le peuplement
 Fréquence d’occurrence ou constance :
La fréquence d’une espèce est calculée comme suit :
C(%) = pi. 100/P
C : Fréquence
Pi : Nombre de relevés contenant l’espèce i
P : Nombre total de relevés
Pour les indices écologiques de structure, nous avons calculé l’indice de diversité de Shannon-Weaver donné par la formule suivante:
     H’ = -∑Pi log2 Pi dont  Pi = ni/N, ni = Nombre total des individus de l’espèce i
                          et N = Nombre total de tous les individus 
Nous avons complété cette analyse par le calcul de l’équitabilité qui s’obtient par la formule suivante :    E = H’/H max avec   Hmax = log2S (avec S: Espèces de la communauté)
Analyse des données
Pour mettre en évidence l’existence probable d’une liaison entre les caractères, nous avons appliqué le test du Khi deux (X2). 
Pour décrire la dépendance ou la correspondance entre deux ensembles de caractères, nous avons appliqué une analyse factorielle des correspondances (ACP).
Résultats
Les sous-familles inventoriées 
L’examen de 450 échantillons, au cours de cette étude, a permis d’identifier trois sous-familles qui sont les  Myrmicinae, les Formicinae et les Dolichoderinae. L’analyse de la proportion des sous-familles montre une prépondérance des Myrmicinae avec 57% des effectifs capturés et un relatif équilibre des sous-familles Formicinae et Dolichoderinae (Figure 2). Remarquons que cet équilibre montre que l’échantillonnage était complet, les Dolichoderinés étant des fourmis majoritairement arboricoles et les Formicinés majoritairement terricoles. 





Figure 2 : Proportion des sous-familles recensées dans les cinq stations d’étude.

Proportion des sous-familles au niveau de chaque station 
La répartition des sous-familles entre les diverses stations est différente. Les Myrmicinae prédominent dans l’ensemble des milieux et représentent plus de 50% de la myrmécofaune récoltée. Elle est suivie par la sous-famille des Formicinae dans les stations d’Ighil M’heni, d’Azazga et de Tazerouts qui représentent des milieux forestiers. Les  Dolichoderinae, plus présentes sur les lisières et en milieu ouvert, sont récoltées en grande partie dans les milieux agricoles (verger 1 et verger 2) et sont peu présentes en forêt (Figure 3).



Figure 3 : Proportions des sous-familles au niveau de chaque station.

Espèces de fourmis inventoriées dans les différentes stations d’étude
	Nous avons inventorié 15 espèces de fourmis dont 7 appartiennent à la sous famille des  Myrmicinae, 6 à la sous famille des Formicinae et 2 Dolichoderinae.
Six espèces (Catglyphis bicolor, Aphaenogaster testaceo-pilosa, Pheidole pallidula, Tetramorium biskrensis, Tapinoma nigerrimum et Messor barbara) sont présentes dans tous les milieux prospectés. 
Certaines espèces semblent être caractéristiques d’une station ou d’un milieu. Ainsi, l’espèce Crematogaster scutellaris inféodée aux chênaies n’a été rencontrée que dans les milieux forestiers. Il en est de même pour Tapinoma simrothi que nous n’avons  retrouvé que dans les vergers. Camponotus cruentatus est présente uniquement en haute altitude  dans la station de Tazerouts et  Cardiocondyla sp. est récoltée dans la station d’Ighil M’heni.

Tableau 1: les espèces de fourmis inventoriées dans les différentes stations. 
	Sous-familles
	Les espèces de fourmis inventoriées
	Station

	
	
	Ighil M’Heni
	Azazga
	Tazerouts
	Vergers1 et 2

	Formicinae
	Catglyphis bicolor (Fabricius, 1793)
Camponotus barbarus xanthomelas (Emery, 1905)
Plagiolepis schmitzi (Forel, 1895)
Plagiolepis barbara 
Paratrechina longicornis (Latreille, 1802)
Camponotus cruentatus (Latreille, 1802
	+
+
+
+
+
-

	+
+
+
+
+
-
	+
-
-
-
-
+
	+
+
-
+
+
-

	Myrmicinae
	Crematogaster scutellaris (Olivier, 1792)
Aphaenogastertestaceo-pilosa (Lucas, 1849)
Tetramorium biskrensis (Forel, 1904)
Pheidole palidulla (Nylander, 1848)
Messor barbara (Linné, 1767)
Monomorium salomonis (Linné, 1758)
Cardiocondyla sp. (Emery, 1869)

	+
+
+
+
+
+
+


	+
+
+
+
+
-
-
	+
+
+
+
+
-
-

	-
+
+
+
+
-
-

	Dolichoderinae
	Tapinoma nigerrimum (Nylander, 1856)
Tapinoma simrothi (Krausse, 1911)
	+
-
	+
-
	+
-
	+
+


(+) : présence
(-) : absence
Structure et composition du peuplement de fourmis
Le nombre total d’espèces capturées dans les différents milieux est de 15 espèces. 13 espèces ont été récoltées à Ighil M’heni ce qui en fait la station la plus riche, 11 espèces l’ont été à Azazga, 8 à Tazerouts et 10 dans chacun des deux vergers de Oued Aissi.
Dans la station d’Ighil M’heni, qui compte un total de 13 espèces,  Crematogaster scutellaris est la plus abondante (Figure 4) avec un pourcentage de 24,36% suivie d’Aphaenogaster testaceo-pilosa et de Pheidole palidulla avec respectivement 18,81% et 12,79%. Enfin, Monomorium salomonis  et Cardiocondyla sp.  ne représentent que 0,43% et 0,05% respectivement de la myrmécofaune totale de la station.


Figure 4 : Abondance relative des différentes espèces dans la station d’Ighil M’heni.
Parmi les 11 espèces rencontrées au niveau d’Azazga, Crematogaster scutellaris prédomine avec 33,30% du peuplement (Figure 5). Elle est suivie de Cataglyphis bicolor et Camponotus barbarus xanthomelas avec 20,70% et 14,29%.  Enfin les espèces Monomorium salomonis  et Paratrechina longicornis ne représentent que les taux très faibles de 0,66% et 0,58% respectivement. 



Figure 5 : Abondance relative des différentes espèces dans la station d’azazga.
Les 8 espèces recensées à Tazerouts, présentent des différences d’abondance. Les deux espèces Pheidole palidulla et Aphaenogaster testaceo-pilosa sont prépondérantes avec les pourcentages respectifs de 25,91% et 24,54% (Figure 6). Elles sont suivies par Camponotus cruentatus et Messor barbara avec 14,86% et 13,45%. Enfin,  Tetramorium biskrensis est faiblement représentée avec seulement 2,77%. 


Figure 6 : Abondance relative des différentes espèces dans la station de Tazerouts.
Dans les milieux agricoles (verger 1 et verger 2), Tapinoma simrothi est l’espèce la plus abondante avec un taux de 32,24% dans le verger 1 et un taux de 30,39% dans le 
verger 2 (Figures 7 et 8).


Figure 7 : Abondance relative des différentes espèces au niveau du verger 1.


Figure 8 : Abondance relative des différentes espèces au niveau du verger 2.

L’application de la notion d’occurrence ou de constance sur les fourmis récoltées dans les trois stations a permis d’en définir les cinq catégories (Tableau 2). 

Tableau 2 : Constance appliquée à la myrmécofaune inventoriée dans les cinq stations d’étude.  
	Stations
	Ighil M’heni
(300 m)
	Azazga
(500 m)
	Tazerouts
(1200 m)
	Verger 1
(200 m)
	Verger 2
(200 m)

	Espèces
	C%
	Cat.
	C%
	Cat.
	C%
	Cat.
	C%
	Cat.
	C%
	Cat.

	Catglyphis bicolor
	37,78
	A
	72,85
	R
	51,42
	R 
	62,22
	R 
	80
	C 

	Crematogaster scutellaris
	57,78
	R
	91,43
	C 
	70
	R
	-
	-
	-
	-

	Aphaenogaster testaceo-pilosa
	82,22
	C
	50
	R 
	75,71
	C 
	84,44
	C 
	76,67
	C 

	Camponotus barbarus xanthomelas
	68,88
	R
	77,14
	R
	-
	-
	46,67
	A 
	52,22
	R 

	Camponotus cruentatus
	-
	-
	-
	-
	78,57
	C 
	-
	-
	-
	-

	Pheidole palidulla
	72,22
	R
	48,57
	A
	50
	R 
	64,44
	R 
	75,55
	C 

	Tetramorium biskrensis
	58,88
	R
	20
	Ac
	47,14
	A
	48,88
	A 
	57,78
	R 

	Tapinoma nigerrimum
	65,55
	R
	30
	A
	37,14
	A
	30
	A 
	36,67
	A 

	Tapinoma simrothi
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	86,66
	C 
	91,11
	C 

	Plagiolepis schmitzi
	65,55
	R
	37,14
	A
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Plagiolepis barbara 
	38,88
	A
	8,57
	Ac
	-
	-
	40
	A
	52,22
	R 

	Paratrechina longicornis
	36,66
	A
	5,71
	Ac
	-
	-
	35,55
	A 
	38,88
	A 

	Messor barbara
	50
	R
	27,14
	A 
	68,57
	R
	53,33
	R 
	51,11
	R 

	Monomorium salomonis
	3,33
	r
	2,86
	r 
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Cardiocondyla sp.
	1,11
	r
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-


C% : constance, Cat. : catégorie, C : constante, R : régulière, A : accessoire, Ac : accidentelle, r : rare. 
	Au niveau, de la station d’Ighil M’heni, 4 catégories d’occurrence ont été enregistrées. La catégorie « constante » est représentée par l’espèce Aphaenogaster testaceo-pilosa, les espèces  C. scutellaris, C. barbarus xanthomelas, P. palidulla, T. biskrensis, T. nigerrimum, P. schmitzi et M. barbara sont qualifiées de « régulières » et C. bicolor, P. barbara et P. longicornis d’« accessoires ». Enfin, M. salomonis et Cardiocondyla sp. appartiennent à la catégorie d’espèces « rares ». 
	Cinq catégories d’occurrences ont été définies à Azazga : Crematogaster scutellaris est « constante », C. bicolor, A. testaceo-pilosa et C. barbarus xanthomelas sont « rares ». P. palidulla, T. nigerrimum, P. schmitzi et M. barbara sont « accessoires ». T. biskrensis, P. barbara et P. longicornis sont « accidentelles » et M. salomonis est « rare ».
	Au niveau de la station de Tazerouts, la catégorie « constante » regroupe Aphaenogaster testaceo-pilosa et Camponotus cruentatus et la catégorie « régulière » renferme Cataglyphis bicolor, Crematogaster scutellaris, Pheidole palidulla et Messor barbara. La catégorie « accessoire » est représentée par Tetramorium biskrensis et Tapinoma nigerrimum.
	Le verger d’agrumes ne présente que 3 catégories de constance : Tapinoma simrothi et Aphaenogaster testaceo-pilosa sont « constantes ».  Cataglyphis bicolor, Pheidole palidulla et Messor barbara sont « régulières ». Camponotus barbarus xanthomelas, Tetramorium biskrensis, Tapinoma nigerrimum, Plagiolepis barbara et Partrechina longicornis sont « accessoires ».
	Il en est de même pour le verger de pêches, où trois catégories d’occurrences ont été relevées. Les espèces : Tapinoma simrothi, Cataglyphis bicolor, Aphaenogaster testaceo-pilosa et Pheidole palidulla sont « constantes ». Camponotus barbarus xanthomelas, Tetramorium biskrensis, Plagiolepis barbara et Messor barbara sont « régulières » et sont « accessoires » : Tapinoma nigerrimun et Paratrechina longicornis. 
L’indice de diversité de Shannon-Weaver calculé pour les espèces de Formicidés donne les valeurs de 0,88 bits pour la station d’Ighil M’heni, 0,79  bits pour celle d’Azazga, 0,76 bits pour la station de Tazerouts et 0,86 bits pour les vergers d’Oued Aissi. Ces valeurs sont compatibles avec une bonne diversité et une forte activité des peuplements de fourmis dans ces milieux, la station la plus diversifiée étant la station d’Ighil M’heni. Par ailleurs, l’indice d’équitabilité révèle les valeurs de 0,73 dans la première station,  de 0,73 dans la seconde, de 0,84  pour la troisième et de 0,86 pour la dernière indiquant une bonne répartition des peuplements dans les différents milieux prospectés.
Le test statistique du Khi deux appliqué aux effectifs de fourmis recensés dans les milieux forestiers, aux effectifs récoltés dans les milieux agricoles et aux effectifs totaux recensés dans l’ensemble des stations a aboutit à la même conclusion de dépendance significative au seuil α = 0,05.  Cette dépendance est celle existant entre la présence des espèces de fourmis dans un milieu et le milieu lui-même. Il existe donc une relation de dépendance significative entre la myrmécofaune inventoriée et les différentes stations que nous avons échantillonnées (X2= 11627,52 dans toutes les stations, X2 = 3317,89 dans les milieux forestiers et  X2 =32,79 dans les milieux agricoles).
Nous avons associé au paramètre altitudinal, le paramètre type de milieu (forestier ou agricole) dans la représentation des données relatives aux effectifs de fourmis recensés au cours de notre étude, soit une matrice à 5 stations et 15 espèces exprimées dans le plan factoriel F1xF2 de l’AFC, lequel représente 93% de l’information (Figure 9).
[image: ]
                Fig. 9 : Projection des espèces de fourmis et des paramètres étudiés sur le plan F1 x F2.

L’examen du plan 1 x 2 (Figures 9) discrimine les espèces de fourmis en 4 groupes qui sont :
· Le groupe 1  renferme les espèces inféodées aux stations de moyenne altitude en milieux forestiers : Ighil M’heni (300 m) et Azazga (500 m). Ce sont : Crematogaster scutellaris, Camponotus barbaricus xantomelas, Plagiolepis schmitzi, Tapinoma nigerrimun, Monomorium salomonis et Cardiocondyla sp. 
· Le groupe 2  représente les espèces caractéristiques des milieux agricoles. Il s’agit de Tapinoma simrothi et de Tetramorium biskrensis. 
· Le groupe 3  dans lequel nous retrouvons des espèces de moyenne altitude  appartenant à la fois au milieu forestier et agricole. Ce sont : Plagiolepis barbara, Camponotus barbaricus xantomelas et  Paratrechina longicornis.
· Le groupe 4 renferme des espèces d’altitude mais appartenant aux deux types de milieux (forestier ou agricole). Ces espèces sont Messor barbara, Pheidole palidulla et Aphaenogaster testaceo-pilosa. Ce noyau renferme aussi l’espèce Camponotus cruentatus qui est alticole et n’est retrouvée que dans la station de Tazerouts (1200 m).
Par ailleurs, le plan F1 x F2 montre une opposition entre les groupes 3 et 4 selon l’axe F1 et 1 et 2 selon l’axe F2.
Discussion 
La richesse moyenne  des Formicidae de la wilaya de Tizi-Ouzou recensées dans les différentes stations d’étude est de 15 espèces. Il en ressort que dans l’ensemble de ces milieux, l’espèce C. barbaricus xantomelas apparait comme une espèce abondante dans les stations d’Azazga et de Tazerouts et peu représentée dans les autres stations. T. simrothi est absente dans les milieux forestiers et très abondante, voir pullulante dans les vergers. 
Par ailleurs,  A. testaceo-pilosa est moyennement abondante dans l’ensemble des stations. CAGNANT (1973) estime que cette dernière est indifférente vis-à-vis du couvert végétal, il ne semble donc pas y avoir de milieux favorables et propres à cette espèce.
D’un autre côté,  C.  scutellaris n’a été rencontrée que dans les milieux forestiers. Ce résultat rejoint ceux de CAGNIANT (2005), selon lesquels le genre Crematogaster est l’un des plus riches en espèces forestières. Il a aussi montré que les espèces qui le composent, forment des sociétés généralement populeuses, souvent arboricoles ou terricoles.
La fourmi M. barbara est présente dans toutes les stations et ne semble pas avoir de milieu propre. DETRAIN et al. (1999), signalent que pour ce prédateur majeur des Graminées dans les prairies annuelles de la zone méditerranéenne, la répartition ainsi que le maximum de  densité sont fonction  des conditions naturelles de semences et répondent à la
théorie de la récolte optimale. 
C. bicolor a été rencontrée, au cours de notre étude, dans l’ensemble des stations.  CAGNIANT (2009), signale que les Cataglyphis se trouvent en Afrique du Nord depuis le bord de la mer jusqu’à 2800 m au Hoggar (cas de la forme targuia) et semblent nicher en lieux découverts.
Par ailleurs, nous avons constaté que l’espèce T.  simrothi  est constante dans le verger d’agrumes. 
Dans l’ensemble des stations échantillonnées au cours de cette étude, les valeurs de l’indice de Shannon-Weaver obtenues sont nettement supérieures à zéro et les valeurs de l’équitabilité  sont  proches de 1. Ceci implique que les espèces de Formicidés sont en équilibre entre elles. Ce résultat indique, en plus d’une diversité importante, une bonne répartition des peuplements de fourmis dans les différents milieux prospectés.
Le test d’indépendance  du Khi deux a montré l’existence d’une dépendance significative entre les différents milieux et les espèces inventoriées. De même, cette tendance des Formicidés à suivre un gradient dans leur répartition a aussi été observée par DELSINNE  (2007) dans son étude sur la structure des assemblages de fourmis le long d’un gradient d’aridité.
Ce qui ressort, de l’analyse factorielle des correspondances (AFC), est que les paramètres déterminants la répartition des Formicidae sont l’altitude et le type du milieu (forestier ou agricole). C. bicolor, très commune dans tout type de milieux, n’appartient à aucun des groupes et C. barbaricus xantomelas, commune à deux groupes,  présente une large valence écologique et s’adapte à tous les types de  milieux. 
Les interactions entre plantes et fourmis sont extrêmement variées, et reflètent vraisemblablement des histoires évolutives étroitement liées. Il semble en effet que la diversification des angiospermes ait pu directement influencer celle des fourmis entre -100 et
-60 Ma, notamment à travers l’apparition de nouvelles ressources alimentaires pour ces
dernières (proies phytophages, trophobiontes ou substances végétales) (Wilson et Hölldobler
2005; Moreau et al., 2006).
Conclusion 
Il semble que les principaux facteurs déterminant la répartition des Formicidae sont l’altitude et le type de milieu. 
A travers les résultats obtenus dans cette étude, nous avons pu rapporter que les milieux inventoriés présentent une bonne diversité spécifique et une bonne distribution spatiale des différentes espèces. Il a été montré que C. scutellaris et P. pallidula sont prépondérantes en milieu forestier et T. simrothi en milieu agricole.
Il apparaît clairement que les fourmis possèdent une grande capacité d’adaptation dans les milieux forestiers comme dans les milieux agricoles et ce malgré des conditions qui peuvent être difficiles. 
Au terme de cette étude, nous suggérons de compléter ce travail en réalisant des échantillonnages dans d’autres types de milieux  et d’augmenter le nombre de prospections et d’observations directes, dans le but d’avoir plus de précisions sur la composition de la myrmécofaune d’Algérie et sur la biologie des espèces dans leur milieu naturel.
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Proportion des sous-familles (%) 
Sous-familles (%)	24%
57%
19%
Formicinae	Myrmicinae	Dolichoderinae	22.93	57.51	19.54	
Proportion des sous-familles (%)
Formicinae	Ighil M'heni	Azazga	Tazerouts	Verger 1	 Verger 2	24.279999999999987	40.28	20.079999999999988	18.920000000000002	19.84	Myrmicinae	Ighil M'heni	Azazga	Tazerouts	Verger 1	 Verger 2	68.19	55.92	74.48	47.74	48.59	Dolichoderinae	Ighil M'heni	Azazga	Tazerouts	Verger 1	 Verger 2	7.53	3.8	5.44	33.339999999999996	31.56	Ighil M'heni
Ighil M'heni	Cataglyphis bicolor	Crematogaster scutellaris 	Aphaenogaster testaceo-pilosa	Camponotus sp.	Camponotus cruentatus	Tetramorium biskrensis	Pheidole palidulla	Tapinoma nigerrimum	Tapinoma simrothi	Plagiolepis schmitzi	Plagiolepis barbara	Messor barbara	Paratrechina longicornis	Monomorium salomonis	Cardiocondyla sp.	3.4899999999999998	24.36	18.809999999999999	7.4300000000000024	0	12.79	4.5199999999999996	6.57	0	7.08	5.09	2.4899999999999998	6.89	0.43000000000000038	0.05	Abondance relative 
Azazga
Série 1	Cataglyphis bicolor	Crematogaster scutellaris	Aphaenogaster testaceo-pilosa	Camponotus sp.	Camponotus cruentatus	Tetramorium biskrensis	Pheidole palidulla	Tapinoa nigerrimum	Tapinoma simrothi	Plagiolepis schmitzi	Plagiolepis barbara	Messor barbara	Paratrechina longicornis	Monomorium salomonis	Cardiocondyla sp.	20.7	33.300000000000004	7.02	14.29	0	7.58	1.6900000000000051	4.05	0	5.79	1.48	0.62000000000000255	2.82	0.66000000000000325	0	Abondance relative
Tazerouts	Cataglyphis bicolor	Crematogaster scutellaris	Aphaenogaster testaceo-pilosa	Camponotus sp.	Camponotus cruentatus	Tetramorium biskrensis	Pheidole palidulla	Tapinoma nigerrimum	Tapinoma simrothi	Plagiolepis schmitzi	plagiolepis barbara	Messor barbara	Paratrechina longicornis	Monomorium salomonis	Cardiocondyla sp.	5.24	7.79	24.54	0	14.860000000000024	25.91	2.77	5.44	0	0	0	0	13.450000000000006	0	0	Abondance relative
Verger 1	Cataglyphis bicolor	Crematogaster scutellaris	Aphaenogaster testaceo-pilosa	Camponotus sp.	Camponotus cruentatus	Tetramorium biskrensis	Pheidole palidulla	Tapinoma nigerrimum	Tapinoma simrothi	Plagiolepis schmitzi	plagiolepis barbara	Messor barbara	Paratrechina longicornis	Monomorium salomonis	Cardiocondyla sp.	9.7900000000000009	0	17.72	3.4299999999999997	0	14.9	7.3	2.42	32.24	0	3.4	3.05	5.75	0	0	Abondance relative
Verger 2	Cataglyphis bicolor	Crematogaster scutellaris	Aphaenogaster testaceo-pilosa	Camponotus sp.	Camponotus cruentatus	Tetramorium biskrensis	Pheidole palidulla	Tapinoma nigerrimum	Tapinoma simrothi	Plagiolepis schmitzi	plagiolepis barbara	Messor barbara	Paratrechina longicornis	Monomorium salomonis	Cardiocondyla sp.	10.61	0	18.38	2.9	0	16.87	6.6199999999999966	3.07	30.39	0	4.2	2.64	4.3199999999999985	0	0	Abondance relative
13

image1.png
W scmies

[ AL HAMMAM

lrzouon

oA,

) & e AL

S R




image2.png
Points-lignes et points-colonnes (axes FLetF2:93

o Gt





